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Sarlat, le 15.12.2004 
 

 
HOMMAGE A M. LUCIEN GARRIGOU 

 

 
Témoignage de Mme Jacqueline Leroy, du 10.06.01 

« Mme Luba ZYLBERCWAJG, ma mère et moi avons trouvé refuge à l’Hôtel Saint Albert, 
de Sarlat, chez M. et Mme GARRIGOU. Nous sommes restés 4 ans chez eux. Les Allemands 
sont passés plusieurs fois à Sarlat, à compter du 21 janvier 1943. A chaque fois, M. 
GARRIGOU, nous a averties et cachées. 
 
Cependant, la rafle eut lieu le 1er avril 1944. 28 juifs furent arrêtés et déportés à Auschwitz 
(convoi n° 71). Les Allemands sont venus à l’Hôtel nous chercher. M. GARRIGOU a affirmé 
qu’il ne nous connaissait pas. Il a caché ma mère à la cave et moi dans sa chambre au risque 
de se faire prendre, ainsi que sa famille. 
 
Il nous a toujours protégées et je lui serai reconnaissante jusqu’à la fin de mes jours. » 
 
 

 
Témoignage de M. Alain Carrier, du 20.06.01 

« L’attitude et la conduite de M. LUCIEN GARRIGOU, hôtelier à Sarlat, fut admirable dans 
la période 1942-1944. résistant de la première heure, son action se prolongea sur le plan 
humanitaire par l’aide apportée aux réfugiés et aux juifs. Sa discrétion et sa modestie en ont 
fait « l’homme tranquille de Sarlat ».  
 
Il prenait les juifs en charge et assumait tous les risques de leur séjour ; il assurait leur sécurité 
en leur procurant des points de chute, en particulier lors des rafles allemandes, dont il était 
souvent averti par les résistants… 
 
Son hôtel était un lieu de passage, et il gérait tous les risques (dénonciations, perquisitions …) 
 
Avec M. DELPEYRAT, le maire de Sarlat, il reçut les Allemands, quitte à être pris en otage. 
Ils se portèrent garants qu’aucun incident ne troublerait leur passage dans la ville. 
 
Ce jour-là, ils ont sauvé Sarlat. » 
 
 


